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•••••.• ~ •.•••.~.1Iœ LA JEUNE FILLE nous confie avoir
,dadmldll.b!lerads en plaœ fait partie d'une bande urbaine
,aver tm ••••. I1:aC. BUCDlllldU- bruxelloise. Mais elle assure que
,cpHtl.lIs.a __ ampu.& tout cela, c'est derrière elle...
"lJMIfMlB~ À Saint-Servais, Julia se plaît

A .••• ·• œ1à.B ,. 1dIa., L'IPPJest loin d'être ce qu'elle
1.··cours"~ ..d8rmM pit imaginait : '1e pensais qu'il y

aurait des policiers partout, que
·•.••• C••• ·• •• •••••• ce serait comme en prison. Ici,je
IIID:mIDUldi ~ MalI mange chaque soir. On fait le
CI..CJDI: laflDa .~ souper; c'est bien. Chez moi, le
'tI:Nt. œ IDIltla . _ soir, on avait juste des biscuits."
1DI1IJ1mœetlltbltl'qtœ. ". Une vie familiale compliquée,
.'-," ••. .".".~ point com?Iun à de nombreu-
...., 'IflItW'v.alm1IIr"",,_,~hL ses autres Jeunes filles dont le
.,1_ .""":;." ••••• .......::: •••• p ••..pa:cours passe par Saint-Ser-
'IR •••••.••• ~ ~~. valS.

MotaI.\, IpJP~t~h1e Précisons que tous les pré-
, ,.• 1'h11ttt~ noms utilisés au fil de notre

O· . ,~ llIf..k~ reportage sont des prénoms
.~ tl!8D»t.-*h. cr.. d'emprunt.
'1IItIIm·11:e •• ,. .". ••
.". ..fII&. jll.llBjUlèI""; , ,.•••,~_I--",..... ',,.. ••••• .,., " *",.. REACTION _
pourIUlttaUreftCê ~. Rachid Madrane

MINISTRE DE L'AIDE
À LA JEUNESSE

"Ils veulent
des règles"

"La plupart de ces jeunes
/illes sont là parce qu'elles ont
vécu des histoires familiales

ans à peine, et déjà plusieurs
vols, bagarres et fugues à son ac-
tif.

N.Ben.

Et ici, quand on casse, on ré-
pare en travaillant, moyennant
rémunération allant directe-
ment dans une cagnotte à des
fins utiles. 'jétais énervée. Alors,
j'ai cassé des choses et j'ai travaillé
pour payer. fai nettoyé plusieurs
jours de suite", témoigne Julia, 13
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pof/ois dramatiques, ... Cela
n'excuse pos leurs actes. 1/ est
parfois nécessaire d'isaler
temporairement
l'adolescente de son milieu.
La réponse se doit d'être
ferme, la plus rapide possible
et efficace de manière à
éviter la récidive. l'escalade
dans la délinquance, et lutter
contre le sentiment
d'impunité. Mais ces mesures
doivent se fonder sur une
logique éducative. Ce qui m'a
frappé lors de mes visites
dans les IPPl est que
beaucoup de jeunes m'ont
fait part du besoin d'être
encadrés, de réapprendre à
vivre en groupe ... Eux-mêmes
sont demandeurs de règles,
de structures. La pluport des
jeunes /illes à Saint-Servais
sont dans une spirale de
décrochage voire d'exclusion
scolaire. Le/ait de les
rescolariser avec des
professeurs qui peuvent leur
apporter une attention
particulière vu la taille des
dasses (maximum 6 élèves)
est important dans leur
revalorisation personnelle.
L'ouverture d'une seconde
IPPl pour filles n'est pas
prévue mais dans le cadre du
projet d'iPPl à Bruxelles, la
réflexion est menée sur une
mixité de l'institution."

N.Ben.
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Un projet d'IPPJ mixte à Bruxelles existe et séduit Saint- Servais
m Placer les délinquantes dans un autre centre
présenterait des avantages pour le personnel

~riPPI de Saint-Servais est la tre mixte à Bruxelles, projet
seule institution publique de d'IPPJdans la capitale cher à Ra-
protection de la Jeunesse pour chid Madrane mais toujours pas
filles en Fédération Wallonie- finalisé, permettrait aussi de
Bruxelles, là où on en compte 1 l' _
cinq pour les garçons. Jusqu'il y soula~er e personne de Samt
a deux ans encore, les 47 places ServaIs. ... .
disponibles à Saint-Servais Une ~u~e I~St1tu1!0nqUI per-
-t 'ent 1 ge t fIi t mettraIt aInSI de deplacer unee al ar men su san es 'fill d"'d

ru ilil' d . u de-Il' Jeune 1 e en cas mCI ent ma-pour ac e r e Je nes n-. "Ch 1 l'
quantes. Mais depuis lors, la !eur. ez es garçons, .orsqu ~n
liste d'attente s'allonge. Les cinq {eune pose. de ,gros so~c1s de VlO-
places en section fermée (celles e~ce au sein dune IPPj,.on pe~t le
réservées aux adolescentes deplacer vers une autre Institution.
ayant commis les faits les plus
graves) sont constamment com-
plètes.

Une seconde IPPJ pour filles
ne serait pas un luxe, c'est cer-
tain. La création d'un futur cen-

Chez nous, ce n'est pas possible, on
doit faire avec et ce n'est vraiment
pas évident parfois", commente la
responsable de Saint-Servais,
Anita Vaassen. "Certains éduca-
teurs agressés ont carrément déddé
de neplus revenir travaillerpour ne
plus recroiser les jeunes filles",
ajoute Laurence Moreau, respon-
sable du programme pédagogi-
que individuel à l'IPPJ de Saint-
Servais.

minin, malgré la mixité en yj-
gueur depuis 2002.

Composé de trois hommes,
l'équipe du SAI,inspiré d'un con-
cept canadien, est présente en
permanence à l'IP?J,mais ne par-
ticipe pas au programme éduca-
tif. "ils sont là uniquement pour la
gestion des conflits. Ils intelVlennent
en cas de crlseet se chargent de cal-
mer lesjeunes. Ils sont là aussi pour
négoder avec les jeunes filles lors-
qu'ellesJùguent par exemple."

Une équipe dont le personnel
de Saint-servais ne pourrait plus
se passer désormais.Une seconde IPPJ

pour filles ne
serait pas un luxe

DES FAITS DE VIOLENCE PAS si ra-
res que cela, hélas. Raison pour la-
quelle d'ailleurs, un service spé-
cial d'intervention, le SAI,a été
créé au sein de cette IPp),dont le
personnel est majoritairement fé-

N.Ben.

'TAI TENTÉ DE TUER MA SŒUR"
ID Mélissa, 16 ans, explique qu'il est
important pour elle d'être enfermée

Mélissa, 16 ans, est l'une des d'autres adolescentes. 'Tai 'Tétais demandeuse aussi car le
cinq jeunes filles placées dans tenté de tuer ma sœur', pour- travail que j'ai à faire sur moi-
la section fermée de Saint-Ser- suit Métissa, détaillant alors même n'est pas tenniné. Cest
vais. la soirée où une énième dis- important pour moi d'être enfer-

Dans sa chambre, de la pute avec son aînée a viré au mée, cela me pennet de réaliser
taille d'une cellule, dont la drame. certaines choses. II me reste en.
p~o~ene ~'ouvre que par l'~x- , _ _ core à apprendre à commun;-
teneur, ~ad~lescent~, aSSIse UN CO.NFUT AUTOUR d un ~ele. quer avec mes proches", confie
sur son lIt, s est portee volon- phone portable a condUIt la l'adolescente s'exprimant
taire pour nous raconter son jeune fille à s'emparer d'un comme une adulte avant de
histoire. 'Je suis icipour tenta- couteau avec lequel elle a poi- réclamer en fin dientretien
ove de meurtre", nous précise gnardé sa sœur au niveau du sa boîte de crayons de couleu;
la jeune fille qui ne cherche ventre. "Elles'en est sortie, heu- à l'éducateur.
ainsi ?ulle~ent à minimiser reusement", précise Mélissa, C'est l'heure pour les filles
les, faIts qUI ~Uisont repro- satisfaite du prolongement de rester seules en chambre,
ch7s, contraIrement à. ce du délai de son placement au jusqu'au moment du goûter.
qu on a pu constater chez sein de la section fermée. N. Ben.
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Des jumelles unies jusque
.".

DANS LE DELIT
m Les sœurs sont séparées au sein de l'IPPJ
mais sont placées pour les mêmes délits

Séparées, chacune dans une ment contribué à leur le choix, faut obéir. Et au final, je
des deux sections éducation de placement. C'est Marie qui est ne sais pas si c'est bien de se con-
l'IPPJde Saint-Servais, les sœurs arrivée la première. Amélie a tenir ainsi."
Marie et Amélie ont pu se re- rapidement suivi. Chacune Sur les motifs qui les ont
trouver lors de notre visite, le comptabilise déjà, en moins poussées à se montrer violen-
temps d'un entretien dans l'im- d'un an, deux séjours à l'IPPJde tes à l'extérieur, les jumelles
mense jardin dont bénéficie Saint-Servais. pointent toutes les deux le rôle
l'institution. Heureuses d'être Placées dans deux pavillons de leurs parents: "Notre maman
réunies, les deux adolescentes distincts, les jumelles se voient dit oui à tout. Notre papa dit non
de 17 ans ne se sont pas lâché lors des activités communes. tout le temps. Aucune de ces deux
les mains Face à tant de ten- méthodes n'est bonne. Il faut un
dresse, difficile d'imaginer que ET, L'HIPPOT~~RAPIE est celle j~ste mili~u", estime Emilie, pré-
ces deux belles bouilles puis- qu ell~,nt pre!ere,nt t~utes les Cisant qu ~n plac~ment en IPPJ
sent être capables de faits de deux. Avant, Je det~s~a1s l~s che: ?e pe,~t ~t.re utIle que si l~
violence. Des actes qu'elles ~a~x. A~e~ eux,. I~r, gr~ce a Jeune a ve?tablement la volonte
auront d'ailleurs du mal à nous 1hlppO, ) al appns a aVOIr con- de changer .
confier, gênées, toutes les deux fi~nce en mot, précise Marie, N. Ben.
de revenir notamment sur cet laIssant sa sœur parler de ce
arrachage de sac violent qu'el- qU'ell.eai~,e ~e moin~ à Saint-
les ont commis à deux. Con- ServalS : Icr, lorsqu on nous

. . donne des ordres, on ne peut pas
somm~tlo,n ?~.cannabis :t fu- réagir naturellement. On n'a pas
gues a repetltion ont egale-
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